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Grandson
Pasdesecond
projet solaire

«La droite a voté en bloc!»
Laetitia Jaccard-Gaspar, auteur
de la motion demandant que ne
soit pas abandonné le projet
Swissgrid sur la salle des Quais,
est déçue. Jeudi, le Conseil
communal a rejeté la demande
de crédit de 270 000 francs
pour la réalisation de cette
deuxième centrale solaire
communale. Les arguments de
la gauche, notamment l’autofi-
nancement du projet et sa
contribution au développement
des énergies renouvelables,
n’ont convaincu que deux élus
de droite. Le préavis a été rejeté
par 26 voix contre 18. H.I.

Sainte-Croix
Votesur leparc
éolienen2012

Les habitants de Sainte-Croix
devront attendre au moins
jusqu’au printemps 2012 pour
dire s’ils sont favorables ou non à
l’implantation de sept éoliennes
sur les hauts du village, entre
la Gittaz-Dessous et le Mont-
des-Cerfs. Initialement prévu le
18 novembre, ce référendum est
reporté pour cause d’élection
complémentaire au Conseil d’Etat
à la suite du décès de Jean-Claude
Mermoud. «C’est le canton qui
fixe la date du scrutin, mais je ne
pense pas qu’on pourra voter
avant mars 2012», a souligné le
syndic, Franklin Thevenaz, lundi
au Conseil communal.A.P.N.

Questions d’énergie
avec R. Nordmann
Yverdon-les-Bains Candidat
socialiste au Conseil national,
le Lausannois Roger Nordmann
s’exprimera sur un thème
qu’il affectionne particulière-
ment: les énergies. Ce soir
(20 h) à la Maison des Associa-
tions, au quai de la Thièle 3.
F.RA.

Rencontre avec
Antoinette Rychner
Yverdon-les-Bains Ce soir,
à 18 h 30 à la Bibliothèque
publique, Antoinette Rychner
dévoilera quelques passages
savoureux de son dernier livre,
Petite collection d’instants
fossiles, qui relate le quotidien
de ses contemporains. Entrée
libre. F.RA.

La salleduCasinod’Orbe
était pleinepourentendre
lesexplicationsdePhilippe
Leubaetde l’EVAM
concernant l’hébergement
de50migrantsdans l’abri
deprotectioncivile

L’abri PCi de la commune d’Orbe
devrait accueillir 50 migrants
dans une dizaine de jours. Une
nouvelle qui ne laisse pas les habi-
tants indifférents. Près de
300 personnes ont assisté à la
séance d’information organisée
lundi soir par la Municipalité. Elle
rassemblait notamment le conseil-
ler d’Etat Philippe Leuba et des
responsables de l’Etablissement
vaudois d’accueil des migrants
(EVAM).

Si peurs et esprit d’ouverture
ont «joué au ping-pong», le débat
est néanmoins resté courtois
comme l’avait souhaité le munici-
pal Pierre Mercier en préambule.

«Les migrants seront unique-
ment des hommes seuls, en pro-
venance de Tunisie, d’Erythrée,
du Nigeria, d’Afghanistan et de So-
malie», a expliqué Cécile Ehren-

sperger, responsable du secteur
Nord et Ouest de l’EVAM.

Ils seront là en attendant d’être
renvoyés dans un pays européen,
conformément à l’accord de Du-
blin, ou dans leur pays d’origine
parce que leur demande d’asile a
été refusée. Durant la journée, les
migrants pourront participer à
des programmes d’occupation
d’utilité publique et ils seront ac-
cueillis dans des locaux du centre-
ville. Pour les encadrer, Pierre
Mercier a lancé un appel aux bé-
névoles.

Philippe Leuba a rappelé «que
le canton devait héberger 8,4% des
demandeurs qui transitent par les
cinq centres d’enregistrement et
de procédure de Suisse». Actuelle-
ment, les demandes sont si nom-
breuses qu’il est nécessaire
d’ouvrir temporairement des lieux
d’accueil dans les abris PCi. «Orbe
est à la même enseigne que Nyon,
Gland, Lausanne et Le Mont-sur-
Lausanne, et le nombre de 50 mi-
grants ne sera pas dépassé», a af-
firmé le conseiller d’Etat. PI.B.

Plusd’infos surwww.evam.ch

ou 021 5570606

Information très suivie
sur l’arrivée des réfugiés

Destravauxserontentrepris
prochainement. Ilsdevraient
améliorer laqualitéde
laglaceetfaireaugmenter
les joursd’ouverturedusite

La patinoire naturelle de L’Auber-
son n’a pas laissé de glace les
conseillers communaux de Sainte-
Croix, lundi soir. Si les treize autres
points de l’ordre du jour ont été en-
térinés avec une quasi-unanimité,
cela n’a pas été le cas du préavis
concernant les travaux sur la sur-
facedecetteairenaturelledeglace,
qui fonctionne depuis les années
1940. Ce qui a fait monter la tempé-
raturedans lasalle?Lademandede
crédit de 95 000 francs pour une
correction du niveau du plan d’eau
visant à rendre la glace davantage
praticable. Ces travaux sont censés
augmenter les possibilités d’ouver-
ture qui, selon les hivers, varient
entre 15 et 50 jours.

Bienqu’ayantunanimementad-
héré au projet, la commission de
gestion n’a pas convaincu le
Conseil. Surtout pas le socialiste
Thierry Luthringer et l’UDC Yvan
Pahud,quiontaffichépendantprès
d’une heure leur désaccord avec le
préavismunicipal.L’éludegauchea
souhaitéplusdedétailssurlanature
des travaux et que le dossier soit
réexaminé lors d’une prochaine
séance. L’UDC, lui, a insisté sur des

garanties quant à la qualité du réa-
ménagement, eu égard à son coût.

«Soitc’estmaintenant,soit il fau-
dra attendre un an, car les travaux
doivent être effectués pendant
l’automne», a averti le municipal
Philippe Duvoisin. Qui a insisté sur
la plus-value touristique que repré-
senterait cette opération. De son
côté, le syndic, Franklin Thévenaz,
arappeléquedestravauxn’ontpas
été effectués sur la patinoire depuis

1994etquelemontantdemandéest
«l’équivalent de ce que coûte cha-
que année la piscine des Replans».

Finalement, le oui l’a emporté à
une courte majorité. Ce feu vert est
bien vu par les quatre jeunes béné-
voles qui déblayent et arrosent la
patinoire–oùils louentdespatinset
exploitent la buvette. «L’important
est que ce lieu ne soit pas en péril.
Plusieursgénérations,dontcellede
mon grand-père, y ont joué au hoc-
key», commente au téléphone l’un
d’eux, Stéphane Kohler.A.P.N.

Feuvert timidepour la
patinoire deL’Auberson

«Sionnefait
pas lestravaux
maintenant,
ceseradansunan»
Philippe Duvoisin,municipal
de Sainte-Croix

32 émissions de trois heures qui
ont été réalisées ici», explique
Jean-Pierre Kratzer. C’est lui qui a
imaginé et façonné l’IENA. L’hip-
podrome broyard est désormais
le plus important affilié au PMU,
hors de France. Il est devenu une
institution européenne.

«On sous-estime la visibilité
que cela donne à notre commune.
C’est inouï et formidable à la fois»,
se réjouit le syndic, Daniel Trol-
liet. Face à un Haras fédéral qui
s’essouffle, l’IENA est la nouvelle
vitrine d’Avenches. Les sites ont
beau n’être séparés que par une
route de campagne, ce sont pour-
tant deux mondes à part. Alors
que le Haras, institution d’Etat
subventionnée par la Confédéra-
tion, tire le diable par la queue,

l’IENA, entièrement privé, brasse
des millions et fait de jolis bénéfi-
ces. Surtout depuis que l’hippo-
drome a été intégré au calendrier
du PMU français.

Cette année, l’institut va orga-
niser 196 courses, retransmises
dans 11 000 points de vente du
PMU français. A chaque pari fait
sur une course avenchoise, l’IENA
touche un pourcentage. «Cette an-
née, cela va nous rapporter envi-
ron 1,8 million d’euros», estime
Jean-Pierre Kratzer.

Uneconsécration
Pour cet ancien cadre du Credit
Suisse passionné de chevaux, la
course de dimanche est une con-
sécration. Elle coïncidera avec la
venue à Avenches des délégués de

l’UET, association qu’il préside
depuis le début de l’année. Avec
ses vingt pays membres, c’est la
plus haute instance en la matière.
L’équivalent de l’UEFA en foot.
«Ça montre qu’un petit pays peut
faire aussi bien que les grands»,
raconte Jean-Pierre Kratzer. Dans
les coulisses en tout cas.

Pour ce Grand Prix, la Suisse
n’alignera aucun candidat. Seuls
les douze meilleurs Européens (is-
sus de France, de Suède et de Nor-
vège) se lanceront à l’assaut de la
piste avenchoise. Avec ses
1425 mètres de longueur – c’est
beaucoup – et ses virages relevés à
13%, c’est l’une des pistes les plus
sélectives d’Europe. Il va y avoir
du sport. Et Jean-Pierre Kratzer
sera aux premières loges.

Avecsescourses,
l’Institutéquestre
nationaldonneun
rayonnement inter-
nationalàAvenches.
Via lePMU,onyparie
desmillionsd’euros

ChristianAebi

Dans le monde des trotteurs, le
Grand Prix de l’Union euro-
péenne du trot (UET) passe pour
l’une des plus grandes courses
d’Europe. C’est du niveau du
Grand Prix de F1 en automobile.
Dotée de 300 000 euros de ré-
compense pour les vainqueurs,
cette épreuve palpitante se dispu-
tera dimanche, à 15 h 50, sur la
boucle de l’Institut équestre natio-
nal d’Avenches (IENA).

Dans les gradins on attend
2000 ou 3000 personnes au bas
mot. La course sera aussi retrans-
mise sur plusieurs chaînes de télé-
vision spécialisées en France et en
Allemagne, et sur des chaînes gé-
néralistes en Suède ou en Nor-
v è g e . E l l e s e r a v u e p a r
300 000 ou 400 000 téléspecta-
teurs et turfistes.

Le bon cheval
Comme pour chacune de ses
courses, l’IENA assure la produc-
tion et la retransmission télévi-
suelle. «L’an dernier ce sont

Institution

L’IENA, la nouvelle vitrine
européenned’Avenches

Cette année, la piste va accueillir 196 courses, retransmises dans 11 000 points de venteduPMU français. SAMUELFROMHOLD

U Il aura fallu près de deux ans
de travaux (1997-1999) pour que
l’IENA voie le jour. Situé au bord
de l’autoroute A1 Lausanne-Berne
sur un terrain de 100 hectares, il
est unique en Europe. Moins par
sa taille que par son offre.

Succession d’enclos, de haies,
d’étangs, de champs de course et
d’entraînement, c’est le paradis
des pur-sang: ils ont 26 km de
pistes pour se défouler. «On y
pratique le trot, le galop, plat
ou avec obstacles, le saut, le dres-

sage, l’attelage, le concours
complet, énumère Jean-Pierre
Kratzer, président et fondateur
de l’IENA. Une telle offre est sans
pareille.» Non loin, sur une
prairie de 42 hectares, l’IENA
loue aussi des boxes à chevaux.
«Nous en avons 230. Ils sont tous
occupés depuis le début», dit-il.

Dans le milieu équestre on
s’est montré généreux au
moment de soutenir ce projet. Le
coût de 29 millions de francs a été
couvert à hauteur de 21 millions

de francs par des dons. Les terres
font l’objet d’un droit de
superficie de cent ans.

Jean-Pierre Kratzer rêve
désormais d’ouvrir l’IENA à
l’équitation de loisir, songe à
créer des dortoirs (une soixan-
taine de lits) et va faire transfor-
mer en dur une grande cantine
de toile. «On a toujours fait ainsi,
petit à petit», dit-il modestement.
Avec ce principe, il a fait de
l’IENA l’un des plus grands
hippodromes d’Europe.

Vaste terrainde jeupourpur-sang

ValléedeJoux
Cyclisteheurtée
paruncamion

Hier vers 10 h 20, une cycliste
suisse de 78 ans a été grièvement
blessée au Sentier. Un camion l’a
renversée au croisement de la
Grand-Rue et de la rue des
Crêtets, alors qu’il tournait à
droite. L’avant droit du poids
lourd a heurté le vélo, qui
empruntait cette route. La
septuagénaire a chuté sur la
chaussée et a été touchée par
une roue du camion, qui avait
ralenti à l’approche d’un
cédez-le-passage. Elle a été
héliportée au CHUV. Le conduc-
teur du camion, un Français de
38 ans, est fortement choqué.
C.DU.


